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CHRONIQUE.

Aux grands pèlerinages de la fin de juillet et du com-
mencement d'août ont succédé pendant le mois de septem-
bre les groupes de pèlerins isolés. Tous les jours sainte
Anne a vu à ses pieds une vingtaine de ses enfants. Ces
petits pèlerinages ont bien leurs charmes.

La plupart des pèlerins sont venus de St-Ulric, de
l'Assomption, de St-Octave, de Ste-Luce, du 'Bic et de
St-Fabien. Deux pèlerines sont venues à pied de Ste-
Flavie; une autre a fait à pied le trajet de Cacouna à
Ste-Anne. Notre douce patronne peut-elle ne pas récom-
pensé un si bel acte de foi?

**
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Peu de malades oit visité notre sanctuaire cette
année. Que l'on ne s'étonne pas de ce que sainte Anne
ne fait point de miracles : on ne lui amène pas de sujets
auxquels elle aimerait pourtant à faire ressentir les effets
de sa bonté et de sa puissance. Savez-vous combien il y
avait de malades à N.-D. de Lourdes le jour du pèlerinage
national de France ? Neuf cnts, et sur ce nombre consi-
dérable une dizaine out été guéris.'Sur un grand nombre
de malades, il s'en trouve toujours quelques uns qui ont
la foi à laquelle Dieu a promis des miracles.

Parmi les rares malades venus à Sainte-Anne, nous
nous en avons remarqué trois. Le premier est un jeune
homme de 13 à 14 ais; il faisait partie du pèlerinage de
St-Alexis. Infirme depuis cinq ans, il était porté dans une
chaise. Bien qu'il excitât la pitié, sainte Anne ne l'a pas
touché de sa main puissante. Elle lui a sans doute parlé
au cwur.

Les deux autres malades sont une femme et une
jeune fille. La femme est de cette paroisse; depuis trois
ans elle souffre d'un rhumatisme cruel qui lui a fait perdre
l'usage de ses jambes et qui lui fait endurer les plus vives
douleurs, tantôt dans un membre tantôt dans un autre.
Son état ne s'est guèie amélioré malgré son ardent désir
de guérir et son humble abandon à la volonté divine.

La je-une fille est de N.-D. du Sacré-Coeut. Elle
souffre elle aussi depuis plus d'un an d'un rhumatisme
qui la tient clouée au lit. Accompagnée de plusieurs de
ses parents, elle esit venue supplier sainte Anne de mettre
fin à ses maux. Elle a prié longtemps après avoir com-
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munié ; malgré d'intolérables souffrances, elle a pu faire
le chemin de la croix, soutenue par deux de ses sours.

Pour rendre sa prière plus agréable à Dieu, elle y a
joint celle d'un petit neveu et d'une petite nièce. Tout
haut ces enfants ont demandé à plusieurs reprises la gué-
rison de leur tante. Sainte Anne, comment votre cœur
maternel est-il resté fermé à la prière si naïve de ces petits
enfants ?

Ces trois malÀdes sont retournés emportant dans leur
âme consolée le ferme espoir d'une prochaine guérison.

**

Les années passées, les malades venaient en plus
grand nombre. Aussi on était témoin de guérisons éton-
nantes. A la fin d'août, un jeune homme, qui demeure à
Montréal depuis quatorze ans et dont la famille est de
Rimouski, est venu en pèlerinage d'actions de grâce.

Après la messe, il nous a dit qu'ici même, dans ,ce
sanctuaire, sainte Anne l'a guéri complètement d'une ma-
ladie de poitrine qui le menait sûrement et rapidement au
tombeau. Il était jeune alors, sa mère l'avait amené ici
dans une petite voiture. C'était la première année du
pèlerinage.

**

De toutes parcs on entend un cri de détresse : la mi-
sère ! Oui, la misère partout: en Europe et en Amérique,
dans les villes et dans les campagnes. Quelle est la cause
de tous ces fléaux qui désolent la terre ? Le péché. Oui,
nos péchés-péchés des individus, péchés des familles,
péchés des paroisses, péchés des peuples - nos péchés
attirent sur nous le châtiment de Dieu. Pour nous punir
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de notre avarice, Dieu a détruit les trésors de la terre au
moment où nous nous préparions à les enlever et à les
mettre en sûreté.

Que faire ? Nous laisser aller au découragement, nous
révolter contre la main qui nous frappe ? Non, mais nous
humilier et nous repentir.

A qui aurons-nous recours dans notre misère ? Nous
irons à sainte Anne comme autrefois on allait à Joseph.
Vous ne le savez peut-être pas, sainte Anne est le pain
des pauvres.

Lisez le gracieux prodige qui suit ; il nous peint l'a-
mabilité de sainte Anne ; il nous révèle les compatissantes
tendresses de son coeur.

L'an 1671, une famine désastreuse affligea le royaume
de Sicile et fit périr un grand nombre de. ses habitants.
Jose)ha di Carnozzo, de la petit( vallée d'Aydoen, fut avec
ses cinq enfants réduite, comme beaucoup d'autres, à la
dernière extrémité. Elle n'avait que son aiguille pour
subvenir à ses besoins et à ceux de ses enfants. Un jour
ceux-ci, mourant de faim, lui demandent avec des sanglots
déchirants un pain qu'elle ne peut plus leur donner.
Touebée de la plus vive compassion, fondant elle-même en
larmes, elle recourt à sainte Anne, à qui elle avait été
jusque là très dévote, et lui expose sa détresse en termes
attendrissants.

Après sa prière, elle se couvre le visage de ses mains,
sans doute pour dérober sa douleur à ses enfants, et dans
cette attitude elle s'assoupit de fatigue et de lassitude.
Son sommeil ne fut pas long ; presque aussitôt réveillé
par l'odeur appétissante d'un pain frais, elle regarde de
tous côtés, cherche avec empressement, etenfin découvre
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dans sa corbeille - ouvrage, au milieu de ses instruments
de couture et de quelques étoffes, un grand pain frais.
.Elle rend grâce à sainte Anne, partage ce pain, en donne
abondamment à chacun de ses petits affamés, s'en rassassie
elle-même, et divulgue partout cette marque de la prodi-
gieuse bonté de sa protectrice. Ses voisins lui deman-
dèrent des fragments de ce pain miraculeux, et le conser-
vèrent religieusement en l'honneur de sainte Anne.

Sainte Anne, pain des pauvres, priez pour nous !

LE PÈLERINAGE DE N.-D. DE SALUT
à N.-D. de Lourdes, 15,000 pèlerins.

Nos yeux ont contemplé, du 21 au 24 août, des spec-
tacles vraienent dignes d'attirer les regards de Dieu, des
anges et des hommes.

Il a plu à la bonne Mère de s'effacer elle-même pour
faire resplendir son divin Fils dans l'Eucharistie.

A dix-huit siècles de distance, nous avons assisté à
une scène de l'Evangile. Comme le jour de son entrée à
Jérusalem, des milliers de trnoins, criaient hosanna au
fils de David, tandis que Jésus-Hostie passait au milieu
des malades. A ce moment, nous l'avons vu de nos yeux,
plusieurs de ces infirmes se sont levés de leurs grabats et
ont fait escorte au Roi des cieux. L'enthousiasme était
indescriptible; tout le monde pleurait.

Avant de faire connaître ces détails à nos lecteurs, il
nous paraît bon de désigner sommairement les pèlerins
plus ou moins mêlés à un fait qui rappelle les temps évan«-
géliques. Chacun d'eux aimera à répéter souvent: J'ai
fait partie du pèlerinage national de 1888 !

***
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Sans s'être concertés, six évêques ont visité la Grotte
en cette grande semaine. Voici leurs noms:

Mgr Fonteneau, archevêque d'Albi.
Mgr Catteau, évêque de Luçon.
Mgr Fulbert Petit, évêque du Puy.
Mgr Rougerie, évêque de Pamiers.
Mgr Taurin-Cahagne, vicaire apostolique au pays des

Galles.
Mgr Billère, évêqùe de Tarbes.

Notre vénéré Prélat ne manque jamais d'apporter sa
bénédiction aux malades, dans la Grotte, les piscines et
les hôpitaux. Il était accompagné dans sa visite par M.
l'abbé Ritouret, curé de St-Lambert-Vaugirard, et par M.
l'abbé Lafforgue, vicaire général de Tarbes.

Plusieurs pèlerinages ont fait coïncider leur arrivée
avec celle du pèlerinage de Notre-Dame de Salut. La dé-
putation des Campagnes de l'Aude est de ce nombre ; elle
se composait de 650 personnes, sous la direction de M.
l'abbé Andry, curé de St-Nazaire, à Carcassone.

M. l'abbé Fiard, vicaire général de Montauban, et M.
l'abbé lagardère, curé de Vazerac, avaient conduit 1,500
enfants du Quercy.

A ces caravanes il faut ajouter les groupes nom-
breux de Toulouse, du Gers, de Nîmes, de Montpellier, de
Draguignan et du Jura.

L'archidiocèse de Eordeaux avait formé une magni-
fique phalange qui pouvait rivaliser avec celles des années
précédentes : c'était une armée de 3,000 soldats de la
prière. Ils marchaient à la suite de deux oriflammes de
Terre-Sainte, qui témoignaient des sympathies des Borde-
lais pour le pèlerinage de pénitence et pour l'hôtellerie de
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N.-D. de France Jérusalem. Vi immense bouquet,
offert par eux, portait cette inscription tracée avec des
fleurs : Vive iMwriie !

Mais ce n'était là que l'avant-garde du pèlerinage
national.

Le 21, au matin, sont vernIs à flots pressés les Pari-
siens auxquels s'étaient joints les envoyés d'Amiens,
d'Arras, de Reims, de Beauîvais, d'Au xerre, d'Orléans,
de Tours, de Poitiers et (le Ciialon.

Nous avons salué avec bonheur à leur tête celui qui
est l'âme du pèlerinage des malades depuis sa fondation
le T. R. P. Picard, supérieur génémal des PP. Augustins
de l'Assomption.

Parmi les nombreux religieux qui l'entouraient, on
reconnaissait les PP. Hippolyte, Edmond, Alfred, etc., etc.

Les Parisiens ne sont pas arrivés seuls dans la cité
de Marie. En même temps qu'eux, plus de neuf cents
malades ont été déposés sur le trottoir de la gare. Jamais
hôpital ne réunit un tel tableau de toutes les infirmités
humaines.

Ces malheureux ne pourront pas dire, comme le pa-
ralytique de l'Evangile, qu'ils n'ont pas eu d'homme pour
leur venir en aide. On connait les chefs de l'Hospitalité
de Notre-Dame de Salut et de N.-D. de Lourdes, on con-
naît leur zèle intelligent et leur dévouement éprouvé.

Autour de ces chefs dont l'amour de Notre-Dame de
Lourdes et des malades pauvres fait battre le cœur, s'é-.
taient rangés des jeunes gens, des vieillards, des hommes
d'un âge mûr, tous heureux d'accomplir la même mission
de charité.



-0108 -

Nous avons vu parmi eux deux officiers supérieurs
de notre armée, les généraux de Sériville et de Geslin. Ce
dernier était de service à la Grotte, lorsque la voix d'un
ancien camarade l'interpella en ces termes : Comment, toi,
Geslin, tu es ici ? - N'y es-tu pas toi-même ? reprit l'hos-
pitalier. - Le nouveau venu n'était autre que le général
Bourbaki. La femme de celui-ci chargea M. de Geslin de
faire brûler deux cierges à toutes ses intentions.

Les sSurs, les épouses, les filles, même les fils de ces
hommes de cœur, tiennent à s'associer à leurs charitables
travaux.

Chaque membre de l'Hospitalité avait son office mar-
qué d'avance.

Les brancardiers, bretelles croisées sur la poitrine,
allaient et venaient des hospices à la Grotte, de la Grotte
aux piscines, charriant les grabataires ou traînant les voi-
tures sur lesquelles les malades étaient portés d'un lieu à
l'autre.

Hospitaliers et hospitalières plongeaient les infirmes
dans les eaux mystérieuses de la fontaine.

Leurs fonctions de garde-malade n'étaient pas moins
méritoires. Venus des e::trémité de la France pour sa-
vourer les joies de Lourd2s, ils s'enfermaient j usqu'au soir
dans des salles d'hôpitaux où leurs frères souffrauts avaient
recours à leur charité.

A l'heure des repas, les jeunes filles du plus haut
monde se disputaient l'honneur de servir les mille ma-
lades.

Les petites Sours Je l'Assomption couraient au pre-
mier signal auprès de ceux qui avaient le plus besoin de
secours.
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Les médecins ont joué un rôle de plus en plus re-
marqué au bureau des constatations. Ils entouraient le
Docteur annaliste de la Grotte et son ami, le docteur Bois-
sarie, dont nos lecteurs connaissent les belles études mé-
dicales sur les gu4risons de Lourdes. Un sceptique qui
aurait assisté à ces réunions aurait au la preuve que, tout
en croyant à la possibilité des miracles, nous ne les ac-
ceptons pas à la légère ; la seule absence de certificat-
délivré avant la guérison, était cause que les. médecins
suspendaient leur jugement.

L'attrait principal du Pèlerinage national se concentre
devant les piscines et à la Grotte. Là, aussi loin que le
regard se portait, on ne voyait que des têtes humaines.

Cependant, parmi ces milliers de pèlerins, on n'en-
tendait pas un cri. Le recueillement le plus religieux
existait sur les bords du Gave, comme dans un temple.

'On priait sur tous les tons, avec chants, avec invocations
pressantes; on priait debout, à genoux, les bras en croix,
on baisait la terre sans respect humain.

La prière était permanente, grâce à la persévérance
des PP. Augustins de l'Assomption. Un immense vela-rium
prutégeait la foule contre les ardeurs du soleil. Des dames,
des jeunes filles, en tablier blanc, allaient de rang en rang,
distribuant des bouillons ou des douceurs à .cette multi-
tude d'infortunés.

Notre bonne Mère a-t-elle voulu mettre la foi de ses
enfants à l'épreuve ou réserver pour le lendemain, octaie
de son Assomption, les grâces extraordinaires qui allaient
pleuvoir sur leurs têtes?
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e .agnificat a rarement retenti le 21 août. Il est
vrai que si nous avions pu lire dans les consciences, bien
des miracles de l'ordre spirituel nous auraient été révélés.
C'est le secret des anges.

Un médecin, d'une génération qui ne reçut d'auties
principes que ceux des disciples de Voltaire, cherchait un
signe du surnaturel avant de faire le grand pas. Les pre-
mières guérisons lui suffirent, -et il grossit à l'instant le
nombre des convertis, qui sont les glorieuses conquêtes de
Notre-Dame de Lourdes.

I était écrit que cette première jo"rnée s'achèverait
comme elle avait commencé, c'est-à-dire par l'épreuve.
Au moment où la procession aux flanibeaux traçait ses
interminables lignes de lumière le long de la prairie, une
tempête se déchaîna tout à coup, obligeant chacun à re-

gagner précipitamment son gîte.

Ce contre-temps du début devait servir à mieux f£ire
ressortir les impressions inoubliables du lendemain.

Une pensée du ciel avait germé tout à coup dans le
cœur d'un pieux ecclésiastique. Pourquoi ne ferait-on pas
une ovation triomphale au Saint Sacrement, et pourquoi,
tandis que le Dieu de l'Eucharistie serait porté au milieu
des malades, toute la multitude ne lui adresserait-elle pas
les mêmes acclamations que les Juifs, témoins des pro-
diges que le Sauveur semait à pleines mains ?

Ce projet ne pouvait qu'être accueilli favorablement
par le P. Picard, qui a toutes les saintes audaces. En
quelques instants des paroles appropriées de l'Evangile
furent recueillies, imprimées sur une petite feuille et dis-

tribuées aux pèlerins.

A quatre heures du soir, Jésus-Hostie sortait de la
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]3asiliotie, précédé et suivi d'uin très grand niombre de
fidèles, qui tenaiient uni cierge à la main. Après le salut
donné à la Grotte, les inNocationS comniencèient avec un
entrain, un accent, un enthosiasine indescriptibles.

Nous les donnons ici tout au long :

Secltr si vous voulez, vous pouvez me guérir!

Seigneur, je ne suis pas digne que vouis entriez dans
mua maison (que vouis vous occupiez de moi), mais dites
seulement une parole et mon enfant sera guiéri (ou bien
et je serai guéri) i

Seigneur,-saiuvez-nous,, nous 'érsos

Ayez pitiOé de mou.;, fil.s de Diavidi

Siiiusmuvez-luoi

Seigneur, aidez. moi

Segeutia fille est à l'extrémiité, venez, imposez-
lui les Inains, qu'elle soit saveet qu'elle vive

Jésuis, lils Je Ditvid, ayez pitiul de nous!

Seigneuir, faites que je voie 1

Maître, nouls pr~O

Seiguletill 'Voici celui que voue aimez, (lui est malade. 1

néî~ otre maître, ýayez pitié de nouis

Hfozanna au fils de David! Bé'ni soit celui qui vient
aut nom du Seignieur!

Voilà que, la bénédiction donnée aux- infirmes de la
Grotte, le cortège reprit ,,a marche ver. les piscines. Ce
lut là que l'émotion fut portée à son comble. Cinq ÇU .six
mille personnes «tombèrent à genouîx, les bras en croix, et
s'écrièrent avec uin ensexhble parfait : Hosanna ! Ho 'sanna,
au fils de David 1 Béni soit celui qui vient au nont du
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Seigneur! - Seigneur, si vous voulez, vous pouvez nous

guérir !!

Quel spectacle! Nous avions vu, il y a d'aux ans,
20,000 personnes faire cortège au Dieu de l'Eucharistie.
Cette manifestation, si imposante qu'elle fût, ne nous fit
pas éprouver une telle émotion. On ne saurait imaginer
un plus bel acte de foi à la présence réelle de Notre-Sei-
gneur.

C'était le ciel sur la terre! Une guérison se produisit
en se moment solennel.

On devine quel fut l'enthousiasme, durant la fête de
nuit. Les flambeaux, en se déroulant pendant deux heures,
inondèrent de lumières la Grotte, la Basilique, les lacets,
la vallée. Après le chant du Credo, les acclamations :
Vive Notre-Dame de Lourdes! Vive Jésus-Christ, notre
Rbi! Vive Léon XIII! sortirent de toutes les poitrines.

Le 23, dans la journée, on ne parlait -dans les groupes
que de la procession eucharistique qui avait eu lieu la
veille. .kussi chacun se promit bien de ne pas y manquer
le soir. C'était donc le pèlerinage entier qui occupait l'es-
pace compris ent:e les piscines et le Gave. Des centaines
de malades s'étaient fait apporter sur leurs grabats.

Jésus-Hostie parut, et, aussitôt, comme si les specta-
teurs le contemplaient des yeux de leur corps, ils firent
entendre ces mots qui retentirent comme une immense
clameur: Hosanna au fils de David! Maître, nous péris-
sons! Seigneur, si vous voulez, vous pouvez nous guérir !
On ne s'interrompait que pour essuyer des larmes d'atten-
drissement. O puissance de la foi ! nous affirmons avoir
vu de nos yeux deux infirmes se lever de leurs grabats et
narcher à la suite du divin Maître. Il a fallu toute l'éner-
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gie des brancardiers pour empêcher que la foule ne les
étouffât dans son délire. Ces miraculés arrivaient à peine
auprès du St-Rocher, accueillis par des salv*es d'applau-
dissements, que le même prodige se renouvelait. Plu-
sieurs malheureux recouvraient subitement la force de
quitter leur couchette et d'aller prier à côté de leurs
frères.

**
On n'attend pas de nous le récit des cérémonies qui

se sont accomplies durant ces trois jours à la Grotte,
dans la Basilique et sur la montagne. Nous n'en finirions
pas.

Notons seulement un éloquent discours du P. Edmond,
religieux de l'Assomption, sur l'Œuvre de Notre-Dame
de Salut. Nous étions tout à fait de son avis quand il nous
disait que, grâce à cette association, le respect humain
n'existe plus en France, que la croix est fièrement portée
sur toutes les poitrines, enfin qu'elle se montre aujour-
d'hui à chaque foyer et dans tous les salons.

Que ne faudrait-il pas dire du chemin de croix qui a
été fait le 23 août ? Le soleil était ardent, la chaleur suffo-
cante, les fronts' ruisselaient de sueur ; mais nul ne se
plaignait et tous trouvaient la fatigue douce à la pensée
que, sur le chemin du Calvaire, Notre-Seigneur avait sué
du sang. Les divers groupes se succédaient devant les
croix des quatorze stations; là, tous se prosternaient et
baisaient la terre à la façon de Bernadette. Sur la. monta-
gne, ils se groupaient autour du P. Marie-Antoine, dont
la parole a produit sur eux l'effet d'une connotion élec-
trique. Sur l'invitation da Père, ils ont crié: Vive la
croix! au nom des montagnes, du soleil, du Gave, de la
sainte Vierge, de la France, des anges et des saints!
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Beaucoup de pèlerins de marque ont été forcément
passés sous silence. On nous permettra de faire une ex-
ception .en faveur de M. Chesnelong, le vaillant défen-
seur de Notre-Dame de Lourdes au Sénat, et pour nf. de
Montbron, curé de St-Porchaire, à Poitiers, et l'un des
promoteurs de nos pèlerinages lointains.

S. S. Léon XIII ne pouvait être oublié dans des
réunions où battait le cœur de la France catholique. Mgr
l'Evêque de Tarbes a adressé, le 22 août, au Cardinal
Ranpolla, le télégramme suivant:

" L'Archevêque d'Albi, les Evêques de Tarbes et du
Puy, les Missionnaires de Lourdes, les PP. Augustins de
l'Assomption, directeurs du pèlerinage national, et 15.000
pèlerins, envoient au ciel par Marie Immaculée leurs
actions de grâces pour le triomphe accordé à la Papauté
en cette année jubilaire et, toujours par Marie, deman-
dent à Dieu pour le Pape du Rosaire, longues années et
nouveaux triomphes."

Le Cardinal secrétaire d'Etat a répondu, le 25 août,
en ces termes :

" Le Saint-Père, touché des sentiments exprimés
dans votre télégramme, remercie et, du fond de son
cœur, bénit Votre Grandeur, ainsi que les prélats et les
fidèles que vous désignez comme faisant partie du pèle-
~n.age.

"Cardinal R&MPOLLA ."
(Annales de IY.-D. de Lourdes.)

DÉPARTS.-LeS Rév. MM. J. O. Simard, curé de la

cathédrale et Joseph St-Laurent, curé de Newport, se sont

embarqués le 27 septembre sur -le Vancouver pour l'Eu-

rope.
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M. le chanoine L. J. Langis, curé de lIsle-Verte, est
parti le 15 de ce mois pour les iles Beriudes, où il doit
passer l'hiver pour le rétablissement de sa santé.

Le Rév. M. J. Oscar Sylvain, à obtenu la permission
d'aller exercer quelques temps le ministère aux Etats-Unis.

Erratum. - M. le chanoine Saucier, supérieur du
Séminaire, n'est pas professeur, mais procureur en même
temps que directeur du Petit-Séminaire.

RETRAITES.-Le R. P. Royer, O. M. ., de St-Sau-
veur, Québec, a prêché dans le cours du mois de sep-
tembre les retraites des élèves du Grand et du Petit-Sémi-
naire et des élèves du pensionnat des Sœurs de la Charité
de Rimouski.

L'ARCHICONFRÉRIE DE SAINTE-ANNE.

10. Progrès de l'Archiconfrérie.

Du 17 septembre au 11 octobre 135 associés nou-
veaux ont été inscrits dans l'Archiconfrérie.

20. Recommnandations.

N.-S. le Pape Léon XIII, le triomphe de la sainte
Eglise, le clergé catholique, Mgr l'Evêque de Rimouski et
toutes les œuvres de son diocèse, Mgr Bossé et ses œuvres ;
12 malades ; 1 enfant épileptique ; 5 voyageurs ; 1 jeune
ménage; le succès de trois affaires ; 3 jeunes gens en



- 116 -

voyage exposés à perdre la foi ; 1 mari qui a abandonné
sa femme et ses enfants; tous les navigateurs, les pêcheurs
de la Gaspésie si cruellement éprouvés par la tempête
35 intentions particulières; les paroisses où la récolte a
été détruite par la pluie et par la neige ; 135 nouveaux
associés ; les bienfaiteurs et les bienfaitrices de l'ouvre du
pèlerinage ; nos zélateurs et nos zélatrices ; toutes les
grâces déjà demandées et qui n'ont pas encore été obtenues.

Tous les associés de 'l'Archiconfrérie et les abonnés
du Messager de Sainte-Anne sont priés de réciter pen-
dant le mois de novembre, à ces intentions, Notre Père,
Je vous salue, Marie, et l'invocation : 0 bonne sainte
Anne, mère de la glorieuse vierge Marie, priez pour nous.

3o. Faveurs obtenues. (1)

Avis.-Relativement aux récits d'actions de grâces
qui nous sont communiqués pour être publiés dans le
Messager, nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le
soin qu'ils doivent apporter à la rédaction de ces récits.

Ceux qui obtiennent quelque faveur par l'interces-
sion de sainte Anne après lui avoi:' promis de la faire pu-
blier dans le Messager, doivent examiner sérieusement si
réellement cette faveurest due à la bonté de notre sainte
patronne.

Nous ne voulons pas détourner les fidèles d'invoquer
sainte Anne dans tous leurs besoins, bien loin de là, mais
nous les engageons à être plus précis dans leurs relations, et
à nous donner les détails propres à nous faire voir l'action
bienfaisante de notre puis;sante thaumaturge dans la fa-
veur qu'ils attribuent à son intercession.

(1) Conformément an décret du Pape Urbain VIII, nous Fou-
mettons au jugement de la sainte Eglise, notre Mère, tous les faits
que nous citons dans le Messager.
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, S'il s'agit, par exemple, d'une guérison extraordinaire
à laquelle ni le temps, ni la nature, ni les secours de l'art
ne paraissent avoir contribué, qu'on ait soin dans ce cas
de joindre au récit de ce fait miraculeux le témoignage
de quelque personne prudente et éclairée, ou bien le cer-
tificat du médecin qui a soigné le malade, par lequel il
déclare que ses remèdes ont été inutiles et qu'il attribue
cette guérison à l'intervention divine.

On voit tout de suite que ce témoignage donnera au
récit une tout autre importance et qu'il fera briller la
gloire de sainte Aune d'un plus vif éclat.

Pour ne pas errer dans un sujet si grave, nous aver-
tissons nos abonnés que nous n'accepterons plus à l'ave-
nir les lettres qui ne porteront pas une signature respon-
sable. Ainsi, qu'on en prenne note, les récits non signés
ne seront pas publiés.

Nous tairons le nom des personnes qui désireront ne
pas se faire connaître.

Nous rappelons aussi à nos abonnés que la promesse
qu'ils ont faite à sainte Anne de faire publier dans le
Messager la faveur obtenue, est remplie du moment qu'ils
nous en ont communiqué le récit.

ST-MATIUru: Pendant plusieurs années j'ai été abso-
lument incapable de travailler à cause de fortes douleurs
que j'éprouvais dans tous les membres, surtout dans le
dos et dans les côtés. Dans cet état je ne prenais pour
nourriture qu'un peu de lait; l'eau me fatiguait beaucoup.
J'ai demandé avec instance le retour à la santé par l'in-
tercession de sainte Anne. J'ai fait plusieurs neuvaines
en son honneur, deux pèlerinages à Sainte-Anne de Beau-
pré; mais toujours cette bonne mère est restée sourde à
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mes supplications. Cette terrible épreuve n'a pas ébranlé
ma confiance. Sainte Amie a daigné mettre fin à mes in-
quiétudes en me donnant un grand soulagement. Je prie
tous les abonnés du ilssager de s'unir à moi pour la re-
mercier de cette faveur et m'aider à obtenir une guérison
complète. Joseph Dub6.-Violentes douleuis de rhuma-
tisme qui m'empêchaient dé travailler, presque complète-
ment disparues, grâce à la bonne sainte Anne que. j'ai in-
voquée. David Jean. - ST--FABIEN : Ma petite fille souf-
frait d'un mal d'yeux depuis vingt mois sans qu'aucun
changement ne fût survenu. Je me suis souvenue de la
puissance de sainte Anne et je me suis adressée à elle.
Ma fille est guérie, et je viens remplir la promesse que j'ai
faite de publier sa guérisou.. Sainte Anne m'a aussi guérie
d'un violent mal de dent et de tête dont j'étais affligée
depuis longtemps. Je dois à sa bonté plusieurs autres
grâces particulières. Daignez, sainte Anne, accepter ce
faible témoignage de ia reconnaissance. Une amie de
sainte Annle.-MATANE: Depuis trois ou quatre ans je
souffrais d'un mal de jambe qui a toujours résisté au
meilleur traitement. Cette année pour obtenir une gué-
rison depuis longtemps désirée, j'ai fait le mois de sainte
Anne avec la plus grande confiance. Chose étrange, les
douleurs ont disparu à mesure que le mois avançait.
Depuis je suis parfaitement bien. Vous seule, ô douce
patronne, avez pu opérer ce prodige. Soyez-en mille fois
bénie! Adèle Chouinard.-ISLE-ERTE : Pau l'entremise
de M. le curé deux personnes de cette paroisse remercient
sainte Anne pour des faveurs obtenues. - DODGEVILLE,
MAss.: Une neuvaine en l'honneur de sainte Anne m'a
obtenu une grande grâce. Honneur et gloire à la sainte
épouse de Joachim ! Euphémie Ouellet. - GRANDE-R1-
VIÈRE: Merci, ô sainte mère de Marie, vous m'avez exau-
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cée. Mme J. Carbery.-St-ULRIc : Deux jeunes filles de
cette paroisse reconnaissent avoir obtenu par l'intercession
de sainte Anne la guérison d'un mal d'yeux. O vous qui
êtes appelée la lumière des aveugles, priez pour nous
obtenez surtout la guérison des aveugles spirituels ! -
ST-FABIEN: Mal d'estomac guéri à la suite de deux pèle-
rinages. Les remèdes avaient été inutiles. La puissance
de sainte Anne a tout fait. John Cité. - AP-CitAT : M.
le curé de cette paroisse nous écrit que Mlle Angélique
Bélanger, actùellement à Slatersville, Etats-Unis, et deux
personnes de sa paroisse ont 'obtenu leur guérison par
l'intercession de la bonne sainte Anne.

L'AssomrrTIoN: Deux guérisons obtenues. Philias
Tardif et son épouse. -N.-D. DU SAcRÉ-CRUR: Mille
actions de grâces vous soient rendues, ô très glorieuse
sainte Anne; vous m'avez guéri d'un violent mal d'yeux
que je croyais incurable et qui m'a empêché de vaquer à
mes occupa.tions pendant quatre mois. Je suis parfaite-
ment rétabli à présent, et j'espère qu'avec votre puissante
protection, le mal ne reparaîtra plus. Un abonn.-
MONTRÉAL: Atteinte du choléra, je me'voyais affaiblir ra-
pidement et je perdais même l'espoir de recouvrer la
santé et de retourner dans ma paroisse, lorsque la pensée
d'invoquer sainte Anne ranima mon courage. Cette bonne
mère a daigné récompenser ma confiance et agréer mes
promesses; aujourd'hui je suis parfaitement bien. Que
vous êtes compatissante, ô tendre mère, envers ceux qui
vous.prient avec foi ! Virgini3 Verreault, institutrice.-
STE-FLLIcITÊ: Bronchite chronique presque complètement
guérie par l'intercession de sainte Anne. J'espère toi-
jours en vous, sainte aïeule du divin Sauveur. I.
Lefrançois.-ST-ULRIc : Guérisons obtenues, soyez bénie,
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ô bonne sainte Anne, de toutes les grâces que je dois à
votre maternelle tendrese. .JLne Xavier Langlois.-STE-
FLAvI : Guérison obtenue après deux mois de maladie.
Hewriette Mo-rquis.-MATANE: A la suite d'une neu-
vaine à saintu Ane mon petit enfant, àgé de onze mois
et infirme de naissance, a été guéri. Ma santé s'est sen-
siblement améliorée depuis le printemps dernier, grâce à
la protection de notre illustre patronne. Mille et mille
remerciements à cette bonne mère. M-me C/harles Duòé.

(A suivre.)

L'HOTEL DES. PELERINS.

Nous regrettons de dire que nous n'avons aucune
offrande à publier cettoe fois-ci. La générosité des amis de
sainte Anne serait-elle épuisée ? Nous n'osons le croire.
Jusqu'à présent le montant des offrandes est de $61.60.

Qu'on ne l'oublie' pas: L'aumône rachète la multi-
tude des péchés, et aps-ise la colère divine.

Malgré la dureté'des temps, nous espérons que nos
amis, surtout ceux qih sont favorisés des biens de la for-
tune, nous viendront'en aide.

DECES-

M. l'atbé Prosper Lévesque, prêtre du séminaire de
Saint-yacinthe, décédé le 22 septembre, était membre de
la société d'une messe.

Le Rév. Louis Théodore Bernard, ancien curé,' est
décédé chez les Sours de la Charité de Rimouski, le 13
octobre courant, à l'âge de 69 ans et 2 mois. Il apparte-
nait aussi à la société provinciale d'une messe.

Permis d'imprimer,
JEAN, Ev. de St-G. de Rinouiski.



AVIS
AUX PPEEINS DE STE-ANNE DE LA POINTE-ÂU-P]LRFE.

Ohiemin de fer Iniercolonial du Canada

Ligne directe cntro l'Ouest et toits les P~oints sur Je bas du St Lait-
rent et la Baie des Clxakuure, Pruviùee de Qu&ýbcc, aussi le Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'lie du Prince-Edouard, du Cap Bretonl
de Terrenctnve et de St Pierre.

Voie de la malle Caxnadienne et Européenne et des pnrssagers.-Les
pas>szgert3 pour la Grande-Bretagne ou le continent, laissant; Monîtréal le
jeudi matin rejoindront le steamer dle la malle le niéine t-oir à Rimnouski.

Les expéditeurs remarqueront les facilités supérieures qui leur bont
offerte6 pt.ur le transport <le toutes lus iiîîruilîanditss pour les Provinces
de l'Est et les grains pour les marchés Europé-ens.

Tolites les places (l'eau les p>lus poîulaircs et les amusements de la
p6.ehe du Canada se trouvent sur cette ligne.

Dcs chars buffet nouveaux et éléganiits sont sur toits les trains
express entre Montréaîl, Hal ifax et St Jean N.-B.

On peut avoir des billets et toits les renseignements aut sujet de
cette voie soit pouir le fret ou les taux des passagrern ei. ïadrcssant aux
agent des villes et des stations.

Le sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père, à environ deux
milles de la station de St Anaclet et de la Pointe-au-Père or-t un lieu du
pélérinage implortant. Il y a des taux spéciaux et des arrangements faits
pour les pélérinages organisés.
Bureau du chemin de fer D. PoTTINGEa.

Moncton; N .-B. ~.Surintendant-
Jutillet Wt 18.7. J en-chef.

AI1RANGMENT POUR LA SAISON 1l'£TÇý 1988

Les trains de ce chemin partiront de la station de St Anaclet et
Pointe-aui-Père (le dimanche excepté) comni.e.-suit:
Pour Lévis et stations intermédiaires. 1.55 p.'M. 12.M p. m

ci Halifax tg c . 10.35 a. mp. 1-1.44p. m.
La route conduisant ati sanctuaire de Ste 54nne de lit Pointe-an-Père

est maintenant un chemin de premièie classe-"

HORAIRE DES OFFICES AU SANCýTUAIIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand'mnesae : en été 9 lire
en hiver 911hrs.

Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne 2 lire.
Jours ouvriers :-Dernière mnesse; en été 7-2 lirs. en hiver 8 hire,
Récitation des prières à %;aiiute A.nne, avec recomnmandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence).

TARIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de-sainte
Aune. 10 contins par cierge.

Lampe allumée devant la relique de sainte Anne : 50 centins-
pour une neuvaine: $1.50 pour un mois; $1500 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive.



Honoraires des messes :Gratid'xîîesse$3.00. Messes-basses 50 ets.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.
Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis

1'Angelus du mnatin jusqu'à 1ViIn geins du soir; et on peut véné-
rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recomniandatwnts envoyées par la poste ou. autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à signaler par écrit les grâces obte-
nues par l'initercession de sainte Amiie.

-A-V

On peuit se procurer ait sanctuaire de Ste Anne de la Pointe
au-Père, en s'adressant au curé du lieu," les objets de piété suivants :

10 Croix en cuivre de 7 grandeurs, prix de 5 à 25 ets. pièce ou,
de 40 à$2.00 la doz.

20 Chirists en nickel de 38 granideurs, prix 30, 35 àl 45 ets. pièce
ou $350, $3.80, et :-5.00 la doz.

3 Chapelets de 7 espèces, prix de 5 à 20 cts. pièce ou de
50 ctsà $1 .50 la doz.

4<' Coeurs en vermeille de 4 grandeurs, prix 75 ets., 85 cis
$1l.00-et $t 15 pièce.

à'5 Bénitiers de 2 espèces, prix 20 et 25 cts pièce ou $2et
$2.50 la doz.

6' Image de Ste AÉen de 4 espèces, prix de 2 à 15 ets. pièce
ou de 20 ets. a $1 .50 la doz.

71 Oratoires de Ste, Anme, de 2 espèces, prix 5 sA 10 cts. ou
50 ets. et $1.00 la dos. ;

8Q Médailles de Ste \Auine, de 6 espèces, prix de 1 à 3 ets. ou
de 10 à 30 cts. la doz.

90 Médailles diaîîîaltines de Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 ets.
pièce, ou $100,$1zl50Jet9 O*0la doz.

100 Médailon de te*Annie, prix 1 20, .30 et 40 ets pièce,
ou $150, ý>2.00, $3.50 At $4.5U la doz.

10 Photographies de 1'é.-lieedupsbtrdeS.Anee
la Pointe-au-Père. biee upebtr eSe ned

Extérieur, et intérieur de l'élis'e etdupebtr,3vs
séparées.1 Gadudupebtr,3vs

No. 1 rnerde 4!1 \ 6" pes. 30 ets. pièces ou 75 ets. les
3-ou $32-50 la doz.

No. 2 Grandeur (le 21- x 3!1j pcs. 10 ets pièces ou 25 cts. les 8,
ou $I .00 la doz.

Tous ces objeLs depiété ont été préparés à Paris, expressément
pour notre sanictuaire, et ils sont tous à l'effigie du sanctuaire de
Ste Anne de la Pointe-au-Père.

REÇU LE

3 JUIL. 1975
BIBLIOTHÈQUE NATIONALLE
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